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 هذا حكم جديد

Le temps de l'iniquité est venu 

De Cheikh Abdelkader El Mejjâji1
 

Les poètes populaires, est-il utile de le rappeler, sont les témoins 

directs, les rapporteurs fidèles et les mémorialistes incontournables 

de l'histoire immédiate de leur communauté. De plus, leurs œuvres  

peuvent nous éclairer sur un élément essentiel de la structure 

idéologique de la société, l'opinion publique, que les historiens 

habitués à écrire l'histoire "par le haut" (élite, chefs, partis, groupes, 

etc.) n'abordent quasiment jamais. Le point de vue du peuple et sa 

vision propre des événements sont, à notre sens, des éléments à ne 

pas négliger dans toute analyse de la dynamique sociale d'une société 

ou dans toute tentative d'écriture et de lecture de l'histoire d'une 

nation comme la nôtre.  

Et dans la longue succession historique des malheurs qui se sont 

abattus sur notre pays, l'un des plus dramatiques a été, sans aucun 

doute, la conquête-colonisation française. Ainsi ce texte d'un poète 

algérien du XIXè siècle appelé cheikh Abdelkader Ben Ahmed El 

Mejjâji nous décrit avec force et netteté le grand scandale et la 

grande hérésie qu'a constitué pour les populations musulmanes de 

notre pays la substitution de la justice et des lois étrangères du 

vainqueur à la justice traditionnelle basée sur la loi islamique et les 

us et coutumes locales. 

A ceux qui auraient la mémoire trop courte, il n'est pas inutile de 

rappeler, à travers ce texte témoignage d'un poète populaire, porte-

parole autorisé de son peuple, ce que fut la triste réalité de la 

«mission civilisatrice de la France » au travers d'une critique acerbe 

de l'une de ses institutions lourdes, à savoir, l'appareil judiciaire mis 

en place. Outil privilégié de ce long, profond et raisonné 

                                                                                                        
1 Texte extrait de l’ouvrage intitulé : 
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"façonnement" de l'indigène musulman vaincu en un être déculturé, 

mineur, malléable et amorphe, seul à même de garantir la pérennité 

du système colonial basé sur l'assujettissement de la majorité 

autochtone. 

Texte arabe 

 2جاّا راك اىًٞ٘ ٍشس٘ه اىقاٝذ * تثشٝحّ ڤاه جاخ ٍِ عْذ اىفسٞاُ

 ٍّ  ح ذر٘حّذ * ذريطّف ٗ ذڤ٘ه أسرش ٝا سحَاُمٜ قشإا تقاخ الأ

 ڤاى٘ جاخ اىًٞ٘ ق٘اِّٞ جذد * حنٌ ضشع جذٝذ ٍا ساذٔ الاعٞاُ

 3اىّٜ حةّ اىعٞص ىفشاّصح ٝسجذ * ٗ اىّٜ ٝڤ٘ه علاش ٝذّٗٓ ىناٝاُ

 اىقاضٜ ذشم٘ٓ خلاّٗٓ ٝسٖذ * سإا اىنيَح اىًٞ٘ ىيعسنش ّٞطاُ

 رٜ تآٝاخ اىقشآٍُا تقٚ لا خيٞو لا ضشح ٍقٞذّ * لا طيثح ذف

 اىَفرٜ ٗ اىفقٞٔ ٍجَشٌٕ تشد * عاد اىناغظ ٝشسئ ىل تِ داٝاُ

 سآ ٍجشّد * ٝس٘ٙ دٗسٗ فٜ ح٘اّد تِ س٘ساُ 4فاىناغظ اىرّْثشٛ

 اىّٜ ٝثغٜ اىحنٌ لاصً ىٔ ٝجثذ * ٗ ٝذٝش ٗمٞو ىيطّشع قاسٝٔ ىساُ

ل ٗ اىجذّ * مّ٘ل ذاىف جاٛ ٍِ تشّ اىسّ٘داُ ٍّ  ٝيغ٘ىل تاسَل ٗ اسٌ ا

 ذثذا تاىسّٞذّ *ٗ ت٘ج٘سِٝ ىنو ٗاحذ ٍِ الاعٞاُ 5مٜ ذذخو ت٘ج٘س

 ٗٝزا مْد فطِٞ ذجثذ ٕاك ذَذّ * ٍِ اىطّاٗش ٗ سٗح ىنثاس اىذٝ٘اُ

ذ * ٗمٞيل ٝڤ٘ه أجثذ ٝا قشّاُ َّ  ٗٝزا سإٜ ٗ جاٛ عيٚ اىحقّ ٍع

 ٕزا حنٌ فشاّصح ٍِ جذّ ىجذّ * ٝذّٗ ىيقشطح ٗ ْٝف٘ ٍِ اىثيذاُ

 ٗ تاٝع تشاسل عشٝاُ 6دٛ ت٘ط اىٞذّ * ٗ ڤشدفٗٝزا ذعشف ضٜ ٖٝ٘

ذ عيٚ اىثٖراُ َّ  ٗ اضشٛ اىذّّٞا تلاخشج ىيحقّ اجحذ *ٗ دٝش ضٖ٘د اىضٗس ع

ع اىعشتاُ ّ٘ ذ * تاىعسنش ٗ اىڤً٘ ط َّ  ٕزا حنٌ جذٝذ جاّا ٍرع

 ٍا خيّٚ سٞشج ٗ لا عشف ٍسڤذَ * ّصشٗٓ اىثاغضِٞ تذّاىح الادٝاُ

 اسٗاح ذط٘ف ٍا طشٙ فٜ را اىضٍاُاىَسيٌ ٍسنِٞ ٍا طاڨ ٝعاّذ * ٗ 

                                                                                                        
2
 .« du français « officier : فسيان 

3
  .le bagne  de Cayenne, dans la Guyane française : كايان 

4
 .le timbre(fiscal) : تنبري 

5
 bonjour : بوجور 

6
ردفڤ   : du français « se mettre au garde à vous ». 
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 فضعد اىْاّط مو ٗاحذ ِٗٝ ضشد * ٗ عَش س٘ڨ اىفساد ٍِ مثش اىطغٞاُ

ح ّذٍاُ ٍّ  حنٌ اىغاىة جا ٝخشّب ٗ ٝفسّذ * ىِ ٝشجع اىطجٞع فالأ

ّٖاه اسَٔ تِ داٝاُ  ٍا صىد ذط٘ف ٝا اىّٜ عقيل جاٍذ * ٝذٝشٗ قاضٜ ج

ح عذّاُاىنافش ٍِ ڤثٞو ىيَسيٌ حاسذ * ٗٝزا طاڨ ٝزىّ  ٍّ  ٖا أ

 تجآ الأٍجذ * ٗ اسرشّا ٍِ مٞذ را اىقً٘ اىعذٝاُ ٔأخزىٌٖ ٝا إى

 ٗ اىَجّاجٜ مُ٘ ىٞٔ فٜ ًٝ٘ اىيحّذ * عثذ اىقادس تِ احَذ طاىة سض٘اُ

ٜ ٗاىّٜ ضإذ * ٗ اىسّاٍع ٗ اىّٜ حفظ ٕزا اىغٞ٘اُ. ٍّ  أسحٌ ت٘ٝا ٍع ا

Traduction 

Le messager du Caïd est venu l'autre jour, avec une lettre  

émanant, dit-il, de l'officier. A sa lecture, l'ensemble des musulmans 

se mit à invoquer Dieu l'Unique, à implorer sa clémence et à dire : 

"Protège-nous, ô Miséricordieux !". « De nouvelles lois ont été 

promulguées aujourd'hui, dirent-ils, une nouvelle législation a cours, 

dont on n'a jamais entendu parler ». Celui qui tient à la vie doit se 

soumettre à la France, et celui qui proteste est emmené au bagne de 

Cayenne. Ils ont donné congé au Cadi, le laissant prostré, ce sont les 

militaires, sans conteste, qui ont le dernier mot aujourd'hui. Adieu  

Sidi Khalil et son commentaire, adieu les talebs qui délivraient des 

consultations basées sur le Coran. Le Muphti et le Faqih n'ont plus 

compétence en la matière, maintenant c'est Ben Dayan qui t'envoie la 

convocation. Un timbre y est apposé, il coûte un douro chez Ben 

Sousan. Celui qui fait appelle à la justice doit débourser, et 

s'adjoindre un avoué qui connaît par cœur les lois. On t'appelle à la 

barre, en citant ton nom, le nom de ta mère et celui de ton grand-

père, fusses-tu un inconnu sans racines venu du lointain Soudan. Dès 

que tu pénètres tu dois dire bonjour en commençant par Sa 

Seigneurie, puis deux fois bonjour à chacun des notables. Et si tu es 

intelligent, tu sors l'argent de ta poche et tu distribues, du chaouch 

jusqu'aux plus grands personnages de l'assemblée. Mais si tu oublies, 

tout à ta ferme détermination à exiger que justice te soit rendue, ton 

avoué te rappellera à l'ordre en te disant : " Sors l'argent, espèce de 

cornard!". C'est la justice à la française, et ça, depuis des générations, 

on t'envoie à la guillotine ou alors on te déporte loin de chez toi. Si tu 

as de la chance de connaître un Juif alors baise-lui la main, mets-toi 
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au garde à vous et fais les salutations d'usage avec ton crâne 

découvert. Achète le monde d'ici-bas en vendant ta vie future et 

dissimule la vérité, soudoie les faux témoins et ne recule devant 

aucun mensonge. C'est un nouveau pouvoir qui vient pour nous 

dominer, par la force de son armée et de sa cavalerie il a soumis les 

Arabes. Il n'a laissé subsister ni mode de vie traditionnel ni coutumes 

locales, il a été soutenu par les gens qui nous haïssent, ceux qui 

changent facilement de religion. Le pauvre musulman n'a plus la 

force de lutter, d'ailleurs viens voir ce que notre époque-ci nous a 

réservé. La panique a gagné les gens et ils ont fui dans toutes les 

directions, tandis que le désordre et la corruption prospèrent à 

l'ombre d'un pouvoir de plus en plus inique. La loi du plus fort est 

venue tout détruire et tout pervertir, jusqu'à ce que le plus courageux 

d'entre nous finisse par s'en repentir. Tu n'as encore rien vu, homme 

à l'esprit lourd, car ils nommeront, un jour, un juge qui mettra tout le 

monde dans le même sac et qui s'appellera Ben Dayan. Les 

mécréants ont de tout temps porté envie aux musulmans, et quand ils 

en ont le pouvoir ils accablent de mépris la communauté de 'Adnan. 

Rabaisse-les, ô mon Dieu, par l'intercession du Glorieux, et protège-

nous de la perfidie de cette nation ennemie. Et quant à El Mejjâji sois 

pour lui un soutien le jour de sa mise en terre, Abdelkader Ben 

Ahmed souhaite t'être agréable. Accorde ta miséricorde à mon père 

et à ma mère, ainsi qu'à celui qui récite le témoignage de foi, à 

l'auditeur et à celui qui apprend par cœur ce poème. 


